
L'actualité 

<Pb. K.T.T.) 

La Micheline faisant le service entre Nevers et Saolieu est entrée en collision avec une 
automobile à un passage à niveau. On compte un mort et un blessé grave. 

Une fantasia exécuté* par les Aittaouas sur la place sainte de Lalla Ouda, à Meknès, au Maroc. 
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Une journée de l'accordéon a eu lieu à Wurzbourg, en Bavière. v*L Meurt-*). 
Un concert en plein air sur la place principale de la ville. 

Trampua.j 

Une amusante photographie prise au cours 
des manoeuvres anglaises de Bisley. 

M. Le Pévidic, député du Morhiban, arrive 
à la Chambre, coiffé du chapeau breton. 

Le roi Carol de Roumanie, en uniforme de circonstance, a présidéPb Pr»nceP™-e> 
les fêtes scoutes de Bucarest. 

*— 
Feuilleton du « Journal de Roubaix » du jeudi 4 juin 1936. — N" 22. 

_ •> LE SECRET 
des Catacombes 

PAR HENRIETTE LANGLADE 
Mais elle l'avouera, parbleu ! s'ex-

ia Jeune détective quelque peu 
Interdite. Cela ne souffre aucun doute, 
sinon son geste n'aurait plus de signifi­
cation. Une telle question m'étonne de 
votre part. 

— Ah ! je ne vous l'ai pas fait dire. 
Votre opinion, la seule logique, d'ail­
leurs, est Identique à la mienne ! 

Oaubry, triomphant, s'était dressé, 
d'un bond et d'un grand geste de ses 
bras maîtres, U en appelait au témoi­
gnage des murs, des objets environ­
nants. 

Nine. interloquée, s'était levée elle 
aussi et fixait sur son interlocuteur un 
regard de muette interrogation. 

— Je comprends votre surprise, reprit-
il. mais celle-ci deviendra certainement 
de la stupeur lorsque vous saurez que 
Mme Vauthier. Interrogée hier par M. 
Deval. se defenc* • tergiquement. non 
seulement d'avoir commis le crime, mais 
encore d'y avoir participe. 

— Allons donc... C'est impossible ! 
— C'est au contraire tout ce qu'il y 

a de plus exact, ce qui prouve bien 
qu'aile n'a nulle intention d'en endosseT 
la responsabilité. 

— Alors, comment expliques-vous la 
découverte de ce portefeuille basa sa 

ri 

— Je vous l'ai dit... Inadvertance, dis­
traction. 

— Eh bien. non... non... je ne crois 
pas cela ! protesta energiquement la jeu­
ne détective ; Germaine Vauthier n'a 
pas tué son mari. C'est inadmissible !... 
Elle se sacrifie, je vous l'affirme... 

— S'il en est auiôi, elle le regrette 
déjà, ce qui expliquerait son attitude 
act/UeUe. Elle se défend violemment et 
prétend n'avoir pas bougé de sa cham­
bre la. nuit du crime. Jouissant d'un 
excellent sommeil, elle n'a rien entendu. 

— Mme Vauthier est trop Intelligente 
pour s'engager dans une semblable 
aventure sans y avoir réfléchi aupara­
vant et ainsi risquer de ne pas la mener 
a bien. Non. cette explication ne vaut 
rien. 

— Alors, quelle est la bonne ? 
— Ah ! Je l'ignore. Il y a 1*. évidem­

ment, une lacune très importante. Mais 
cette affaire n'en (ourmilie-t-eUe point? 
Et puis, al vous admettes que Mme Vau­
thier soit la coupable, comment a-t-elle 
fait disparaîtra le corps de sa victime ? 
Cette fois. U ne peut plue' être question 
de l'assassin l'emportent. 

— Il tal aurait faSu évidemment des... 
ou au moins un complice, convint Geu-
bry. 

— Derlon, alors ? 
— Non. pas nécessairement... Je ne 

sais ; mats ce qui est indéniable, c'est ce 
portefeuille demeuré en sa possession. 

— Celui-ci est-il taché de sang ? 
questionna brusquement la jeune fille ? 

— Non. n est absolument intact. 
— Ah ! Pourtant ceci me semble inad­

missible. S'il a été traversé par le pro­
jectile qui a tué Vauthier, c'est qu'il se 
trouvait dans ses vêtements. Dans ces 
conditions, il me semble impossible 
qu'il n'ait reçu aucune éclaboussure. 
Qu'en dites-vous? 

— Oui,, je me suis fats cette objection, 
répondit le policier après un instant de 
silence. Mais ceci est comme le reste. 
Dans cette affaire, lorsqu'un fait sem­
ble avoir une explication logique, immé­
diatement il en surgit un autre, plus 
obscur, qui le dément ou l'annule. C'est 
exaspérant... On n'en sortira jamais ! 

Oaubry semblait furieux. Tout en 
parlant, il haussait parfois rageusement 
les épaules, comme si ce mouvement 
saccadé l'avait soulagé. 

Mais Nlne ne s'apercevait même pas 
de l'agitation de son hôte, tant sa pen­
sée était tendue a tenter de déchiffrer 
l'énigme qui l'angoissait tant. 

— Eh bien ! non. plus J'y songe, plus 
cette histoire m'apparait bizarre, reprit-
elle enfin. Tout ceci doit être le résul­
tat d'une mise en scène. 

> Ce portefeuille a dû être trouvé 
postérieurement au crime et simplement 
pour orienter les soupçons sur Ger­
maine. > 

— Nous en revenons tau jours au 
même point. Pourquoi n'avoue-t-elle 
pas ? 

— Peut-être est-ce une dernière 
révolte de aa dignité ?... Sans doute, une 
sorte de pudeur morale l'empèche-t-eUe 
de s'accuser d'un acte aussi odieux» 

D'autre part, 11 se peut fort bien que la 
perspective d'une arrestation immédiate 
la paralyse au dernier moment... Ren­
dez-vous compte. Monsieur Oaubry, de 
ce que le mot prison représente pour 
une femme de mœurs et d'éducation 
parfaites. 

— Mademoiselle, si votre hypothèse est 
la vraie, il est tout à fait inutile de la 
part de Mme Vauthier d'hésiter à aller 
jusqu'au bout de son sacrifice, ce qui ne 
peut que la compromettre sans Innocen­
ter Derlon. car, à cette heure, son arres­
tation doit être chose faite. 

— Vous dites ? 
— Hier, quand j'ai vu M. Deval au 

Palais, il semblait absolument exaspéré 
par toutes ces réticences, ces faite con­
tradictoires qui. sans cesse, viennent en­
traver son instruction. H paraissait 
résolu à employer les grands moyens, 
d'autant plus que Je le crois affreuse­
ment vexé de n'avoir pas un instant 
soupçonné Mme Vauthier. 

— Oh t mais 11 faudrait savoir... Ce 
serait si affreux I s'exclama Nine émue. 

— Si vous le permettez, Je vais don­
ner un coup de téléphone à Oermot, le 
greffier. Il me dira ce qu'il en est. 

— Oui, c'est cela... Tenez, l'appareil 
est dans la pièce voisine. 

Pendant que l'inspecteur demandait 
la communication, la nièce de M. Tau-
sin s'était assise de nouveau et. le men­
ton appuyé sur les mains repliées, elle 
songeait tristement ; sa préoccupation 
était si grands que ce fut à peine si elle 
entendit la porte «'ouvrir. 

— Eh bien, chère Nine. à quoi rêves-
vous donc ? questionnait affectueuse­
ment Jacques d'Aubrays qui était déjà 
auprès d'elle. Hier Je vous quitte Joyeuse, 
aujourd'hui Je vous retrouve préoccupée, 

— C'est que les choses se sont com­
pliquées, hélas ! Jacques. 

Et, en quelques mots hâtifs, la Jeune 
fille exposa à son fiancé ce que Oaubry 
venait de lui révéler. Elle achevait à 
peine que l'inspecteur réapparut. 

— C'est bien ce que j'avais présumé, 
murmura-t-il. tout en saluant l'attaché 
d'ambassade. Ce matin, après un inter­
rogatoire aussi négatif que le précédent 
Mme Vauthier a été mise en état d'ar­
restation. 

— Oh ! la malheureuse ! balbutia 
Nlne sincèrement peinée. Ainsi, à l'heure 
actuelle, elle se trouve.. 

— A Saint-Lazare, oui 1 acheva Gau-
bry, voyant qu'elle hésitait devant le 
nom évocateur de décors sinistres. 

— En quelle situation s'est-elle mise! 
poursuivit la jeune fille. Si les événe­
ments demeurent ainsi obscurs, 11 ne va 
pas être facile de faire changer d'opi­
nion a M. Deval. 

— Que voulez-vous. Mademoiselle, 11 
faut prendre les Jours comme Ils vien­
nent ! conclut philosophiquement l'ins­
pecteur. 

Mais déjà Nine se récriait : 
— Oh ! vous n'allez pas l'abandon­

ner 1 
— Mademoiselle, permettez une petite 

rectification. Je poursuis l'affaire Der­
lon ou Vauthier. comme vous voudrez, 
mats je ne protège ni n'accable Mme 
Vauthier, car je ne sais rien de con­
cluant sur elle. 

» Est-elle innocente, coupable ? Je 
l'ignore, quoique le dernier incident 
m'incite fortement à adopter la seconde 
hypothèse. Bref, Je m'abstiens de pren­
dre parti,.. > 

— C'est votre droit ! murmura la 
Jeune fille d'un ton dé reproche. Eh 
togt OSA Monsieur Oaubry, tenez-moi 
au courant des événements. 

— Cela va sans dire, Je ne modifie en 
aucune manière' ma façon d'agir en­
vers vous et c'est réciproque, je pense ? 
Nous demeurons alliés ? 

— Bien certainement, approuva Nine 
en reconduisant l'inspecteur qui prenait 
congé. 

Triste et préoccupée, elle était revenue 
auprès de Jacques d'Aubrays et lui ten­
dait le front d'un peste presque machi­
nal. 

— Oh ! Nine. protesta celui-ci en se 
reculant, je serais dénolé que vous vous 
croyiez obligée à un mouvement affec­
tueux envors moi. Certes, un baiser 
m'eût ravi, mais subi ainsi en pensant à 
autre chose non. Je préfère m'abstenir. 

— Jacques ! 
Elle lut avait saisi les mains d'un 

geste rapide et tendrement l'attirait 
à elle. 

— Non... non, ma présence vous fait 
si peu plaisir... Ne cherchez pas à rec­
tifier votre attitude de la première heure. 
C'est tellement inutile, fit-il tristement. 
A présent, vous n'êtes plus à mol, les 
autres vous ont accaparée ! 

Il parlait d'un ton las, désabusé, qui 
révélait sa peine très réelle. 

— Non. Jacques, Je ne veux pas que 
vous disiez cela et surtout que vous le 
croyiez ! protesta -t-elle touchée. Certes, 
mon attitude envers vous n'est point ce 
qu'elle devrait itre. Je le reconnais sin­
cèrement, mais ne 1 attribuez qu'à de 
la maladresse. 

— J'aime le mot I fit-il avec un rire 
amer. Il est singulièrement éloquent 
dans aa naïveté. Vous l'avouez franche­
ment. Ainsi, vous masquez d'habileté 
pour dissimuler votre Indifférence ? 

n avait dégagé ses mains de l'étreinte 
de Nlne et s'était levé d'un mouvement 
b-jsq'ie. 

— Jacques ! Jeta-t-elle, alarmée, se 
méprenant sur la signification de ce 
geste et se dressant à son tour. Je 
joue de malheur, car la moindre de mes 
paroles se retourne contre moi. 

» En employant le mot maladresse. 
J'ai voulu dire que Je ne savais pas 
être une femme d'action et une fiancée 
tendre, accueillante, ainsi que Je le 
devrais. Mon zèle de néophyte me fait 
parfois négliger ce second rôle, et pour­
tant... pourtant. Jacques, ce n'est point 
que mon affection pour vous faiblisse. 
Je vous l'affirme. Seulement... 

— Vous y trouvez moins d'attrait qu'à 
vous passionner pour vos préoccupations 
de détective amateur? 

— Non. mais Je ne sais pas encore 
mener les deux de front, rectifla-t-eUe 
Cela viendra, c'est un apprentissage è 
faire. Que voulez-vous. Je ne auU 
qu'une femme !... 

— Ah ! non, hélas ! et c'est ce que Je 
déplore si amèrement. Mol qui. Jadis. 
était si fier de votre intelligence. J'en 
arrive à la détester ! C'est elle, l'enne­
mie que Je ne peux vaincre, contre 
laquelle tous mes efforts demeureront 
vains et qu'il me faudra subir éternelle­
ment si je ne renonce pas à vous. 

Il s'animait, tout vibrant de convio-
tion. léchant brusquement sa pensée 
secrète. 

Nine le regardait, étonnée et alarmée 
de ce fossé qu en cette minute, rendue 
lucide par cette explication qui le* 
Jetait hors deux-mêmes, elle devinait 
déjà profond. 

— Quoi. ami. vous me préféreries 
bête 1 s'exclama-t-eUe avec un petit rire 
gêné, cherchant à rompre les chiens. 

— Oui. si à ce prix-là vous 
être plus à mot, rien qu'à moi ! 

U 


